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Grandeur du Chrétien, Dignité de son Ame.

. (Site.)

DEUXIÈME CONSIDÉRATION SULI LA GRANDEUR DE L'HOMME.

L'excelknce de sa nature.

L'homme n'a pas reçu de son Créateur, seulement un
corps admirablement organisé, il en a reçu au5si une
âme intelligente et immortelle. L'union de 'âme et du
corps fait la vie, leur séparation s'appelle la mort.-C'est
par son âme que l'homme occupe le premier rang dans la
création : c'est elle qui fait toute la dignité et la supé-
riorité de sa nature; et cependant il n'est pas rare d'en-
tendre des insensés qui nient l'existence de cette âme. Peut-
être un jour l'entendrez-vous dire. Il faut donc vous pré-
munir contre cette folie, en méditant quelques-unes des
preuves qui démontrent l'existence de l'âme.

• lo.-La première preuve de l·existence de l'âme se tire
des paroles de la Sainte Ecriture. En effet, nous y lisons en
termes formels, que Dieu a créé Phomme à son image et à
sa ressemblance'. Or si l'homme a une âme, et une âme
raisonnable, ces paroles sont vraies, claires, intel-
ligibles: nous sommes vraiment créés à l'image de
Dieu. En effet, Dieu est esprit, et notre âme est esprit ;
Dieu est libre, notre âme est libre; .Ditu est éternel,
notre âme est immortelle; Dieu est intelligence, notre
âme est intelligente. Semblable au Père, elle a fêtre;
semblable au Fils, elle a l'intelligence ; semblable au
Saint-Esprit, elle a l'amour; et cet être, cette intelli-
gence, cet amour forment une même vie, une seule âme,
de même que les trois augustes personnes de la sainte
Trinité ne fqrment qu'un seul Dieu.

Mais -au contraire, si l'homme n'a comme le reste des
animaux, qu'un corps vivant sans âme raisonnable, ces
paroles de la Sainte Ecriture sont absurdes et menson-

1 Gen., 1, 27. - 2 Ps. vrn, 5 et suiv.
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gères; et il est faux que nous soyons créés à limage
de Dieu; car on ne eomprendra jamais qu'un corps,
c'est-à-dire une substance matérielle, terrestre, sujette
à la destruction, puisse être, en aucune manière, l'image
d'un être spirituel, intelligent, éternel.

Quand David s'écriait, dans l'enthousiasme de la recon-
naissance: O mon Dieu, à quelle grandeur vous avez éle-
vé l'homme . Vous l'avez presque fait l'égal des Anges,
vous l'avez couronné de gloire et d'honneur, vous avez sou-
mis tout à son empire 2, il avait présentes à l'esprit ces
paroles de l'Eeriture qui proclament la dignité de l'homme,
en révélant l'existence de l'âme : Faisons l'homme à
notre image et à notre ressemblance.

En effet, s'il n'y a dans l'homme rien de plus que dans
les animaux, pourquoi cette magnificence d'expressions ?
En quoi, l'homme est-il l'égal des Anges ? En quoi
Dieu l'a-t-il couronné de gloire et d honneur ? De quel
droit tient-il le sceptre du monde? Il faut donc conclure
des paroles de nos saints livres que nous avons une âme.

L'existence de la Religion suffirait seule pour démontrer
cette même vérité jusqu'à l'évidence. En effet, comment
expliquer, chez tous les peuples, d ins tous les tempe, sur
toute l'étendue de la terre, l'existence d'une religion
règlant les rapports moraux, de l'homme avec Dieu?
Qu'est-ce que des rapports moraux s'il n'y pas de morale,
et comment peut-il y avoir une morale pour l'homme s'il
n'a qu'un corps? Pourquoi p artout des sacrifices expia-
toires, s'il n'y a rien à expier? - Pourquoi une rédemp-
tion s'il n'y avait p-is d'âues à racheter ? Pourquoi des
sacrements qui donnent la grâce, des prières qui l'ob-
tiennent ? Si l'homme n'a pas d'âme, la grâce est inutile;
il n'y a ni vice, ni vertu, ni ciel, ni enfer, la morale n'est
plus qu'un mot, la religion qu un mensonge. Rejetez done
avec horreur une doctrine dont les conséquence sont si
monstrutuses, et croy -z ferm -m >nt, sur la parole même de
Dieu, qu'il y a en vous autre chose qu'un corps de boue
et qu'une vie pur:-ment animale.
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lo.-Votre âime se révèle elle uiCmne par les sentimen-s in -
térieurs qu'elle éprouve et par ses opérations. 1o Et d'abord
par les sentiments intérieurs qu'elle éprouve, telle que la
joie, la peine le remords. L'homme seul en effet, éprouve
Je remordz. Le tigre déhire et dévore sa proie, et il
dort tranquille. L'homme, devient-il criminel, il ne peut
plus goûter un instant de repos. Le sommeil fuit sa pau-
pière, il y a au lnd de son cSur un bourreau qui le tour-
mente sans relâche. D'où vient donc ce sentiment ? liéside-
t-il dans la matière, vient-il du sang ? Mais pourquoi est-
il inconnu aux animaux ? -Et-ce un effet du système ner-
veux ? En ce cas la science doit avoir découvert la fibre qui
distingue le juste de l'injuste; le muscle qui engendre le
remords. Qa'elle Findique ! Mais non ! le remords n'est
point un effet organiqhe, notre propre expérience nous dit
que C'est un sentiment auquel le corps est complètement
étranger; un sentiment tout spirituel; une voix intérieure
de l'âme en un mot, qui parle comme saint Paul, se donnant
à elle-même le blâme ou la louange, selon qu'elle fait le bien
ou le mal.

21. La pensée est iai second.e manifestation de l'homme.
Un philosophe a dit' Je suis, donc Dieu existe.-- Vous
pouvez dire: Je pense, done mon âme existe. - la consé-
quence est aussi rigoureuse dans un cas que dans l'autre.
En effet, si c'est la matière, c'est-à-dire i. torps de l'homme.
qui possède la faculté de penset, à quel membre, à quel
orgam plutôt qu'à tel autre; à quel atôme de matière
plutôt qu'à tel atôie voisin, attribuera-t on cette pro-
priété ? Et si on la donne à tous les organes, à tous les
atômes de matières voilà done dans l'homme une infinité
d'êtres pensant, jugeant, raisonnant, et par suite, voilà
sur- un même sujet, une infinité de pensées, de jugements,
de raisonnements. Mais le sens intime nous dit formelle-
ment que notre pensée est une, que notre jugement est un.
- Il n'y i donc en nous qu'un seul et unique principe,
duquel procèdent tous les actes de l'intelligence et de la
volonté. Pour que ce principe soit unique, il faut qu'il
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soit simple, immatériel; or, ce prineJpe simple, spirituel,
n'est aut-re chose que notre âme ; en nier lexistence, c'est
donc mentir à nos sentiments lds plus intimes.

3 o. La faculté d'inventer et de pérfctionner c:,t la
troisième manifestation de l'âmr. Les animaux n'in-
ventent rien, ne perfectionnent rien : les divers travaux
qu'ils exécutent sont admirables, il est vrai ; mais tous
indiquent des artistes tout faits, et (lui n'ont pas besoin
détudier -pour apprendre. C'est l'invariable instinct qui
fait, mais qui ne saurait.ni inventer, ni perif"otionner. Les
hirondelles, aujourd'hui, bâtissent leur nid comme il y a
six mille ans.-L'homme, au cortraire, invente sans cesse
et perfectionne - tous les jours. On reconnaît, dans ses
Suvres, le travail d'une intelligence qui réfléchit, qui
raisonne et sait se servir de ses propres découvertes pour
arriver à de nouveaux résultats. Comment après cela,
douter de notre âme ? La nier serait nous nier nous-
memes, et descendre du haut rang où la main du Créa-
teur nous a placés, pour ieus mettre au niveau de 'ani-
mal sans raison. Or

O mon Dieu, vous m'avez donné une ânu, c'est par
elle que je puis vous connaître 2t vous aimer. Une fois
qae, délivrée de ce corps qui la retient captive, elle sera
affranchie des entraves des sens, elle s'é!ancera vers vous,
Ô Dieu qui êtes son principe, ô vérité, qui êtes sa vie, ô
amour qui devez être sa félicité éternelle. En attendant,
faites qu'ele, s'appligue à vous connaître, à vous aimer, à
vous servir ici-bas, afin qu'elle mérite de vous voir, de
vous aimer, de vous bénir dans le séjour de votre gloire.
Ainsi soit-il.

RÉSOLUTION.

Je me rappellerai souvent que mon âme est créée à
l'image de Dieu, et que je dois conserver avec soin les
traits glorieux de cette ressemblance.
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La messe Pontifiuale.

Il n'y a pas de plus beau spectacle dans le monde que
la messe pontificale célébrée par le Pape dans la magni-
fique église de Saint-Pierre, à Rome.

Voici sur ce sajet quelques extraits d'une lettr3 écrite au
mois d'avril 1866, par une fervente chrétienne :

" La première fois que je suis entrée à Saint-Pierre, je
suis restée à la porte, pétrifiée d étonnement et d'adrni-
ration, et chaque fois que je retourne dans cette splendide
basilique, je la trouve plus splendide encore. Qu'elle était
belle le dimanche des Rameaux, lorsque Pie IX était
porté sur la Sedia, au milieu d'une foule innombrable
agenouillée sur son palsage, lorsqu'il distribua les palmes
et traversa une seconde fois cette immense basilique, avec
toute sa pompe et toute sa grandeur I Qu'elle ét-it belle'
surtout le jour de Pâques, la messe que notre grand
Pontife a célébrée sur lautel de la Confession 1 Jamais
je n'ai rien vu d'aussi imposant. Lorsque, après la Consé-
cration, Pie IX se retourna pour montrer au peuple,
aux quatre coins de la basilique, l'hostie et le calice qu'il
venait de consacrer, il y eut dans cette foule immense,
qui tomba à genoux, un moment de silence qui ressem-
blait à de l'effroi ; chacun était immobile, tous les regards
étaient tournés vers le Souverain Pontife, et l'on sentait
que quelque chose de tout divin venait de s'accomplir.
Pour lià, son visage était illuminé et splendide ; je ne l'òu-
blierai jamais.

" Vous savez qu'après la Consécration, le Pape retourne
sur son trône, où la communion lui est apportée par le
cardinal-diacre. C'est encore un moment bien solennel que
celui où l'on transporte la sainte Eucharistie, et oùle Pape
l'attend à genoux. Il y avait alors plus de cent mille
personnes agenouillées avec le Souverain Pontife, mais il
n'y avait qu'un cœur pour adorer le Dieu de Pie IX.

" Il y a bien des choses dont je garderai à jamais le
souvenir, et parmi celles qui seront toujours présentes à
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ma pensée, je me rappellerai surtout comme il est beau de
voir prier notre saint Pontife. Je verrai toujours son
regard tourné vers le ciei, ses yeux qui brillent de quelque
chose de surnaturel et de céleste ; puis ce rayon lumineux
qui semble venir à lui du fond du tabernacle, et cette
auréole qui l'entoure. Pauvre Pape ! il porte une tiare
bien lourde et bien pesante, ou plutôt une couronne dont
il doit' sentir douloureusement les épines : il doit avoir
grand besoin de quelques consolations du ciel pour l'aider
a la porter."

La Chambre d'un Chrétien.

Voulez-vous savoir ce que c'est que la chambre d'un
chrétien ?

*C'est au milieu d'une ville, un petit ermitage dont vous
êtes le reclus; c'est là que l'on pratique., sans témoin et
sans risque, les dévotions de goût; Cr baise la terre, on
se prosterne, on se frappe la poitrine, on colle ses lèvres
sur les plaies sacrées de notre Sauvei.r; on fait en un mor
tout ce qu'un ermite peut faire dans son désert.

Voulez-vous savoir ce que c'est que votre chambre ?
C'est un petit temple, c'est une chapelle, dont voud 3tes

le prêtre. L'oratoire est l'autel, le crucifix, l'image de la
Mère de Dieu, l'eau bénite, font naître dans l'âmo de
saintes affections. Votre cour, est la lampe ardente qui
se consume devant le Seýignur ; vos prières sont l'encens
et le parfum. C'est ainsi que Marie retirée dans la sainte
maison de Nazareth, attirait sur elle les regards de l'adora-
ble Trinite.

Voulez-voua savoir enfin ce que c'est que votre
chambre ?

C'est un petit ciel, su·ivant St. Bernard. Que fait-on
au ciel qui ne se fasse dans une cellule ? Dieu y est
honoré, aimé, servi en toute liberté; on y converse avec
les Anges, avec la Reine des Anges et des SaL.' e- l'on
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goÛte à ectte conversation d'ineffables délices. JA on
sou; ire aprê-, le dii é-,oux de nos dînes, on lui parie
ceur à cour, ca enitend sa divine voix, oin goûte ses
ineffabkis douccùrs. Efnq-acAl que ;oit votre petite
solitude, souvenez yeus qu'il s'y trouve toiJours e.11n(
per!ýoincs, Pieu le Père, Dieu le Fils, Dieu le Saint-
ElÀsprit; Matrie et vojtire B n .\n-c; iis s.ouvencz-v us de
la pcrole de Sainit l é'he l Granld : A* quoi sert la
so'ltitue c-\téîiiii- -ie culle dui coeur n'est point gardée?

PAII9LTES DiE NOTRE SEIGNEUR.

". lu d rnoncuîiicnt et dIz"biié,,.tion est un acte
d' union. '1- détournc eîi que!îque, sorte niîes regrds de
la giirîc e nma gýùire, pour les portQr sur une uîne
qui remiporte une victuirc sur elle-l,Cnic. «Une âme re-
cueillie ecýt un ciel oùÙ je nie plais autant (lue dans ia
2.oire. Ce uct >ünt point les grcset les eonlçolations quc e-
corde à nies élu-Z, qui sont éaritcs dans le livre da vie,
mais bien leurs combats et leurs victoires."

La véii!able voie pour parvenir à l'union consoiii-

mée) cbt de tendre dc toutes ss force,,: à rcndre ses
uentient!s, S peni>Lcs etsa v ooté conformes -1 ceux .

Lundi, le 12 du courant, ouverture des 40 heures à St.

Jean Clhrys.ostôînc.

C n recommande aux prières les Associés de l' Uiiio?& dej rèedécédés depuis la dernière publication:

L*pouse de Joscph Bonosca.-i, veuve Elle St. Germain; l'épouse
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Louis Guilbanit. I
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